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|  tions. Je Vous le confie. Taclieè d'en ; ni est né à Labadieviile, n'éprouvera 
I faire quelque cho-e. " j  pas cet inconvénient: et j 'ai bon espoir 
! Depui« ce temps, je pu» dire que je j  je vis do le voir un joui Knovtr-othing 

Ê U G  E  N E  SWP5ÄV 1  ELLEi j { |e  | i j tj g„g re  perdu dt. vue, et j 'affirme j haut gradé» s'il n'est même Knovv-N Ne« 
T»II J — . "R^ J «un? me flatter, que j 'en ai fait un bon ! ihir-g et demi. 

OCTOBRE IBM. |  *«««• „ ! ^Croiriii-vods que le petit scélérat 
|  De malveillants lecteurs se figureront « a pas encore trois ans, et qufc déjà 

faire ici soft ! i '  n'est tu poignard ni revolver d'assez 

jHMANCUH 8 

rnfflaïua peut-être que j'ai l 'air d< 
liant Éuspendus oû il fie grimpe pour les Hit Oottcnialî i éloge parce que je l 'ai élevé, pour qu'il j l iant Éuspendus ci 

COUutltQll» * j m'en revienne quelque cho*e. ~ Que ! atteindre J I! a Un faible h rS-isfible 

<V(îfTMffIrtiKNT LltkoniVeta^«(Mt pfcy» i l'x>.« ^ détrompe. Ses qualités sont tou-j pour ces attributs de m dignité future. 
i>»i> i ^ naturelles; I Ce que voyant Je lui avait tais un «abre 

W> Il est vif, ardent, fidèle, dé-intorressé, ! et un pisioleî, de bois ; que pense?..vous 
8 0 0  '  . . . . . .  . . . .  
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recoi naiïsant. Oubliant l 'outrege et; qu'il en a l'ait ? Il lésa de suite inêpri-
ue ifîrappelant que les bienfaits. ] '  c«t i *es et lanres loin de lui dans 12/'chemin 
"tempérant salis avoir jamais signé la j en disant que cela lie pouvait pa» faire 
pancarte d'aucun l'ère Mathieu, et se i du mal. 
laisserait tuer plutôt que de divulguer un |  C'ouime vous voyrt, c 'e*f déjl iin taotti 
secret ,  sans avoir encore prêté 1 irivvo- j »ne... Je veux dire un Know.Nothing, 
cable »erment des Know Nothing , 1er- j J 'aire des Kumv-Nolhings en dépit 
ment qui lui coô'era d'autant moins à [des nation« ; Voiiü une deVi-e. 
frire bientôt, si, comme je l'espère, la 

j« la Bourse, No 95, 
encfo^'Aiart» Conti. 

Rich A Vti fe l>mpfet. 
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rôsï-SK»iîx, At. B<Mt>TUÎ fcâïïWrrf. 
T HIUODABX . . . .  M .  A d o l p h »  B f a û c l i a r d .  
Hon«A M- F- Oagnc. 
Srs UiKifi .  .  . . M. Kti»nne Pertssson-
AwMrTto* . . .. 9- ttodri^.#»» Cite Si'ir attx Irlandais ! 
tiauLB BiTir.it • • il. PHw» j lenient chasseur, et quant a ccs derniers • g ( ;j lg  partout 
PirscefuiviLLl,. lï. (î. i . fe. linntbiér, . -j l ( e  j )a jj i^.» sentir. 
*rß,„ I« ptrohiN tel» Ävoh5 IA«. j II faut faire la guerre aux prêtres? ! 

««feac 4'»ï»nt«, un«« prffrti» î*» MWtttw de! Il enrage des qu il en aperçoit un 
Pé»l» <# v*«l«ir »ö cVtirjitertf« ; Savoir «e taire? Il ne dit jamais; 

fi 
•ociété veut bien le recevoir pour un de 
«es membres. 

lit pourquoi le ref>iseniit-elîe ? 
Il faut être natif américain ? Il est, 

né à ThibodaiiXx Ii faut faire la chasse j 
Mon ami est naturel- i rmind a raisotl, et qu'il 

Hélas ! peut-ôtHa n'Jr a-t-il dAns tout 
cela qu'un fbl espoif de pêl-e... Que 
voulez-vous ? je suis ettliêté. comme une 
vieille mule, quoique je ne sois pas plus 
natif de la jjréUgne (jue de l'Améri
que. Çe.qui prouve bien que le .Nor* 

y u de bhilfcs 

CATION, 

LE PAUVRE VIEUX FJËRRYJIBN. 

«dl«. ; rien et n'eM pense pas davantage. 
On EXTRAIT 

DU 
AHKÖNCEB: Po*H*« inwrti»':*, «nnon ce« j Meriter la confiance ? Un lui COIK-
• etc , «t«., 14« «onction» «ont te« «invant»«, j fie le soin d'une grande liabilMioi 
Par •« làf« inwrti«n f) 00- j Ne parler que par signes ? Il ne s ex-] PROPAGATEUR CATHOLIQUE, j 

. n  i  prime jamais que par le m»u*ement de ! 
r..r|.. i^rtioî*yt<Vmttte« î:.:;:- f0.-|ÄU fouçt. -N'être pojqt catholique? Ah! ! 
TirtUl»«#* qui tanJMi «An abon* j \ (. coup, si vous nvi e o^é supposer i L'AFt vin te «E NEWARR.— Le jour se J 

h» u»Bt, 4«vrm prèWrtir, ^ cent, l'Editeur, • ( j<  ,,ue moll ami le fù<, dé< oiiF z- ! fait de plus en plus sur celte odieuse af- j 
4«iM« j»«ri«N moiaa, af 4»t it^ir»tias dir m , ^  ̂  ̂  ̂ f. lHesU |ui vos excuses. |  faire de Newarck qui, au premier abord j 
a , ( , , t r# '  ! J 'exige impérieusement rie vous cette |  avait été si cruellement défigurée par; 

(>n«xèciitai rimjJHinerodn Pio*ttRB,otce |  r ( i  Après relu je tous les journaux, et où on voulait voir i 
t<c* prix laa pl»rt moîerés, tout«« espèces a ou* • '  . . . . . 

| horribles profanations qui en out été iu ' moscovite. Un jour. Ia fctnrn* du chef 
j suite. I de police dit en piaUmitant qu'il n'était 
|  Le iVtw York Tribunet  qui e-t comtfie |  pas nesoift de tant de charpie, car l'ai-* 
; on sait, l 'organe üe la démagogie et du i mée anglo-f;ançais.i était si nombreuse 
j socialisme, tient à ce sujet un lang»g» qu'elle tuerait foua les Ftusne*. J.e len-
j  qui devrait faire rougir ct-S cathöliques : demain elle l'ut mandée dans un bureau 
j  qui sacrifient leur religion à ia p o l i t i q u e !  du gouvernement, et on lui demand« 
et ne craignent pas de concourir à j comment elle avait pu tenir un tel pro« 
d'indignes attaque* contre le catholici* i P0"- Ou la renversa par terre, on lui 
me, pour faire acte d'hostilité contre t 'ev î l  s., robe et on iui ndministr« 4') 
les étrangers. j coups de fouet, le tout en pu!>lic. £ucorc. 

L'église de Newark, dit le Tribune , e s. ' , '<-s  l l |*es avec une foite in~ 
est évidemment dégagée de toute respon- i 'Jn lon  de salp.Jire et ou lui dit que m 
sabiiité, et Sa dévastation tjue rien ne J S.°" m ,M 11 Oe.cii'.ait pus une si haute po-
|)iovoqtmi:, fe>t un dfiti.ijl .  honteux ipîi :  ° ''--'ait envoyée en Sibérie. 
dés!ionoi*e Ne^raik et la partie belüge-1 ^ 
rartte du prOUstanïisme. l 'util est di- , JGCFltOP ß« 
gne de tertiafque, que tandis que c'est ... . 

la cinquiCme ou sixième église catholi- i vöu  HFICATIOXS DE SKBASTOÏTVE. 
que, d^thiite on ravagée par li 'itleiite,] 
il n'y a pas d«e^emple d'uhe seule église :  La v '"e  de Sibastopol ast eéristHiifé 
protestante ravagée pak" les cathotiques.'" i sur iui sol de craie dont lès SouléVeidentfr 

Dette réflexion si simple et si juste j var 'e"' entie dix mètres environ au fie««»# 
qu'elle doit se présenter Ü l 'esprit de S d" «iveait de lu iner dans ié«, ?»a.tia. ]«« 
tout le tttndt", a une force toute parti- ' ' t l s. /14St 'SÉi ,  r '  nitti 'e» au» |*w paitie* 
entière dans les colonne» d'unjo.,mal .«« admirablement 

i -m J  • .  i cleteilduw purees hauteurs qui se termi-
commele ^. 1. fiihxhc Nous ajoute« .  A... il , ,w„,i . 

. . . .  „  .  i  n e n t  S û r  l e  p o u r t o i l i  e n  m i e  càl a arrorr 
ronsqu.l ny a JI.CH« pas d'exemple; ( ) rt  n 'aperc<0it pa8  du côté DA tert-a, * 
que les catholiques aient attaqué une j l ine  certaine distante l'extrémité de# prand* 
église prdtestanie, ou t'Ait jam .is dans ce j  l l l â t s  des plu« forts vaisseau mouillés driu? 
sens la moindre démonstration. De mè-||arade. L'amirauté, l 'arsenal et Autres 
me il y a plusieurs circonstances où lest bâtiments de la marine occupent le ha* 
é m eu tiers tint pillé, saccagé, brûle les j de la villé, qui mottle en Amphithéâtre et 
maisons de# catholiques, mais il n'y a j  se trouve renfermée dans itliU enbeinté 
..«.L.f /l'oi'/.avM.li.j <>a>4> l<tj i li/Jl.M.n. ! .-><iMtihni> il imt lu nlttpiillö act » »/. 

loger ten troupes 
I niées génferalehiertt dans l'épaisseur de* 

reuve de la boni lie. I)e» 
astions so^t dits feasematés 

•  ̂ " r »-WW r - L * -
Vrtje* tyjio^raphiqtte*, (JVi/»»,) tel» que,CAR 
t*.«. f AOTIf HR*. PAMPHt.KTa, ItifCI. BTC.,BTC 

iÈmsmtSÊSf!lÊÊÊSii!S!Ê!Ê!̂ ÊÊÊS!ÊÊft!Ê̂ Si 
( Pàur It >' PioÄWMim ) 

LASAUIRVILL)) ,  3 Octobre 1854. 
'dire qu'il ua pas un noa» ties poétique, 

}'.>i le double malheur d'Être élran ' reou ami, po\ii »»ire un nom de roman, où 
^er et catholique, et ne pr>i*rn»é* p»i j i , ,ut nu MiOiiw df» " Mystères de l 'ari 
t ùnséquent. löra mÄme que jf-le voudrai* :  qu'il i,*« p.,«. un de ccs nom 

vöus diiais iout en lui demandant bien i une attaque de« ea'holiques et des Ir- j 

pardon moi-même de -  la rompai ai-on, ' landais contre des citoyens pai-ibies. J 
qu'.l n'est pas plus caiholijue que ?*on j Tous les témoignages se réunirent! 
ckten. Et vous l 'avouerez sans peine j maintenant ptour rejeter toute la respon- j 
quand vous suurt K son IHHII. habilité du crime sur les Orangemen, j 

Dame . 'je sai> bi> u que vnvs aile? me !'2t quand nous di-ons lotis les te 

ü4|>iW*r au titre flatteur de Know-No- j ijuj promettent « tels que ceux en en, 1 moignage 
thing, dont line dc.afeaine d'habitant* de J comme ,) >k^>n, Wa.-hing'Ou, Napoléon: ayant été 

i.oigna- j  

ges, nöus tie voulons parler ni du té-1 
moignage du pasteur de iv£li«e qui a. 
été saccagée, ni du témoigna»« de Mgr. j 

loi : Il ins ! Bailev évé'pte de Newarck; ni du té« j 
;e de quelques catholiques, qui 1  

témoins occuiaires dV;s futs, j 
cette pMfbil« »'énorgufeilliweut m'.i-t- |  etc. ou bien en or, connue Taylor, pjur ! ont écrit aux jourtn.iux catholiques pour ; 
oh dil ttrrfc Iaht de raisob;.. O'cst un ! opérer de le \oir dans peu »'élever à i dire comment le* cho?es s'étrtieiit pas- ; 
malheur nuquel il n'y a pal iJWJren (Te j .OM tour. |  sées. Tous ces témoignages, qneJque 
vemédier :  rtint«i n'en parlons plu9. j Alais je vous répondrai moi, que le |  respectables qu'ils soient, paraîtraient 

Mai» j 'ai un de rtt«*» 
monsieur i 'Editeur,  qdi réunit 
qualité* requise») et »uqtf« ». • • •- . 
ie»*e beaucoup. Bref, je voudrai« qu'il tout, qu ' il ne sait pas même ce que c es . dans les premières niioi mations pilles 
» l ittIt dans la société de« jtnotf-NV j que le baptême, qu'il ignore cela cpm- |  sur Cette aifFaire, et ce qui peut parai« 
thing«. Mii» comme il faut, au préala- j me il ignore à peu près toutes choses et |  Ire plus concluant encore; le témoigna— 
tile, te faire présenter par nu membre qu'il semble de tout point avoir été etril-, ge de journaux anti-catholiques qui a-
tle Celte société;qu'il n'en connaît point» lé pour faire i.n vrai et parfait Knon'-j vaient envoye sur ies lieuxjeui» r.ippor-

non» plu». } «Mais je vous répondrai moi, que te ; respect a nies qu us soient, pai.itu.tiem 
ItieiHewrs nmi«, • nhm p'y fut absolument rien, que mon i suspects à nos dd versai res, et nous ne 

éunit foutes les j ami d'ailleurs ne s'est pas baptisé iui- j les invoquons point. Il nous suffit d'in« 
quel je rti 'inter- même, puisqu'il n'a pas été baptisé du ; voquer les témoignages déposé» en justice 

M que je ne pui» réussir à lui en dépis 
ter un, vu comme von» «aVeg. que ces 
tneatieur» doivent rester intoimm au* 
profane», je vieil* vou-piler de Vouloir 
bien faire quelque chose pour mou nini, 
ten donnant dans vr» colonnes, une peti 
le place i la requête que je vous adree 

Nothing tout comme un chien est fait 
pour mordre. Ce dont je suis sûr que 
vous ailes aussi convenir dès que je vous 
aurait dit que mon fidèle, mon obligeant, 
mon obéissant élève et ami, c'est en ef
fet, mon bon CHIEN Couche Tout JV'/t. 

__ r j (votre intéressant 'journal aidant^) 
se pour lui t TOU» assurant en même j l'on veut nie permettre de "tenir rfla pp- j reprocher aucune provocation 
tempt, que tou» n'mirer, pu» obligé un j méêse (Je faire quelque chose dé mon si rien ne justifiait I attaque nleuitliéie 
ingrat ; car i) joint 4 toute» le» quali- i  précieux ami, sinon un-homme du moins j faite pal- les Orangemen sui la itiultitu-

' de inoffensive qui regardait pajser la 
procession, attaque ejui a été suivie de 
l'assassiriat commis avec un abominable 
sang-froid sur plusieurs des spectateurs 
3o que rien ne peut surtout excuser 

leurs ânti-catholiques comme eux. I .es j 
faits étaient si évidents que les préjugés i 
et les préventions ont dû céder à l 'éclat j 
de la vérité :  et les journaux de NeW'j 
York les * plus hostiles aux catholiques^ 
»'accordent à reeonnailre lo5  que ies 
catholiques et les Irlandais n'ont eu à se 

<*ue 

. r  ..v, . ,  , ,  ,  .  .  i  meoi» geireraiemec 
Lit autre fut remarquable, c est que , re fn  ; i r

fe
(è  , t  à  ,-é  

dans ces portes dWcasiorts les « atholi- ; re jT5par (8 t  des  haâti.«« 
queÈ sont ordinairement sans armes ,  i [oi-gq,,*!sont ainsi construits de nianièr* 
sans organisatioli; et celt parmi «'tîÂ j a  abriter 1rs bouches â feu, au iféù- de lêé 
que se trouvent les plus nortibreuseS vie- i | ttjsser à découvert; 
times et souvent les seules Victimes, tan- J L'Eglise grecque et la plàce du mar» 
dis «pie leurs adversaires sont toujours j c ité sont situées dans la partie supérieur* 
bien arrtté^, or^ani«és d'avance et tout ; de la ville.—^L'hôpital de la mariné, leè ma-
prêis pour le combat, à la première oc- p ines; les magasins, ainsi que léà diffî!renti 
rasion et sdr I«-. moiinlre prétexte. Ain-i quartiers do troupes de la garnison, for« 
si â Newark les spectateurs étaient dé- ! ment du côté opposé 1 1 Amirauté, nue ei^ 
sarmés et ne pensaient nullement à une • pèee de faubourg^ Sébasitopèl n'a guère 
bataillé, m;tis le* O rtagemeu étaient ; P'118  l 'e  nieîres dans sa plus grau-
tous armé- de poignards et de revolvers: i de longueur, sur 400 mètres de largeur, 
ilt vfCmimt . VH> .ur»it »»utile, , , |  S* t«H^jr ««pm- . . »n-k«. d. 
il, /r M«l * «M*» »• 

i • .  • >- i - ,  ' nies; Cette ville n est à proprement par» 
T, out tela montre jusqU h qt.el po.nl j ,er>  ^,am imtnense  gurAi i sJ, Le 

P  
f  

est .ondee . ai cusation portee confie o.e (jU.on p (UIt  Comparer à célui de Malte, en 
Irlandais Catholiques il être toujours les (,_, t  j ; i  |,ar{jc  ]a |,inS importante. Le mas 
agresseurs. Il nOu* semble que Ce serait : jiras do nier sur lequbl la ville 
asseé déjà d'aèsa3?iufer les get.î sans les • est assise, et qui sett do refugtj à la flatté 
calomnier. j  russe de la ruer Noire* A été l'objet de tra-

i_r) j vaux scomddérables, qui ont fehglotiti dt^ 
.  i r \t^ trésors. Ce bras qui a trois milles ut de* 

VEMIÎUANCE Mxavlrc.-U M»rn,„gjinj ^ mr l„mWm lmi, ^ 

Advertiser reproduit ces lignée suivantes j mille de largeur à soh embouchure, s'élar-
du "Bi mingham Journal g'1  en  remontant, jusqu'à un mille d'où s 

- . . .  .  .  v e r t u r e ;  e t  v a  e n s u i t e  e n  s e  r e s s e r r a n t  j u c -
"  M. Miers, bijoutier, qui voyageait qj'à son estiéniité, ofi il n'a guère plus d4 

dernièrement sur le continent, rencontra goo à TOO métrés. 
un russe de Smolensk, auquel il demain- L'entrée du port est défendue par doux 
da : " Quelles nouvelles do votfe pays ? j formidables batteries placées à l 'extrémité 

de deux points de terré qui forment la bai» 

té» exigée», di* je* par la »usditet »ociété j un Know-Nothing, je prends Itj solennel 
celle d une i xceeeive recnnnai«»ance. engagement <le ne pas m'arrêter là. Et 

Quand M. Adolphe Blanchard me quoique ma mauvaise etoüe ̂  en me fais 
l'amen», il y a huit ou neuf ans, chez eant naître français, m aitôte tout espoir 
M.Jean Webre» il ne n»e dit que ces d'aspirer jamais à l'honmur du Know-
mou : « Je lui croi» de bonne», diiposî- [•^Nothingisme pour moi-même, mon fils, l 'attaque dirigée contre l'église et les 

—Ne me praleé-pas du nouvelles j lui ré« 
pondit le liasse, je ne sais Heu <-.t n'ose 
m'infot-mer de rien. Tous ceux qui nous 
servent sont des espions, et on notH in
quiéterait pour la moindre chose. Nous 
n'avon» pas de journaux étrangers et 
quand au* n&trcs; ils nouà disent où 

Au nord do la baie, à la distanced*environ 
tni irtilie, est situé le port militaire sur un 
petit bras qui court au sud-i-ouest—Ce ca
nal Cst percé d'uHe crique où en temps or
dinaire, les bâtiments désarmés sont en 
parfaite sûreté. De l'antre côté da la viln 
le dans la baie dé l'Arsenal, une autrè 

' tu •- " 

H A ISO N M CIXOEX 

-Sttiif.- " , 

On « dit le grand Marco! comme le 
çraud Frédéric cl du temps de Frédé
ric. 

—A-t-it composé de« ballet» ! de
manda Fuiof. 

—Oui, quelque chote comme tes Qua
tre Elements, VEurope galante. 

—Que» tempe , dit Finot, que |fjS 

grands »eigiieurs habillaient Its dSmieli
ses! 

— Improper î reprit Biiiou. Isnur«-
be t'elevait p;u #ur »e# pointes, ®He res
tait terre il terre, «c balançait sans ce-
coittfe», ni plu» moius voluptueusement 
que doit «e balancer une jeune person 
ne. Marcel disnit avec une profonde 
philosophie que chaque éliU avait sa 
danse ; une femme mariée devait danser 
autrement qu'uu« jeune personne, un 
lobin autrement qu'un financier, et un 
militaire autrement qu'un page j il al
lait même jusq*'* priitadrc qu'un f-.n-

taesift devait danser autrement qu'un ca
valier ;  et de I», il partait pour ana y-
scr toute la société. Toutes ces belies 
nuances sont, bien loin de nous. . 

—Ah .'dit Blondet, tu met! lé doigt 
»ur un grand malheur. Marcel eut 
été compris ,  la révojution française 
n^aurait pas eu lieu» 

Godefroid reptit Bixiou, n'avait pas 
eu l'avantage de parcourir l 'Europe 
sans observe! à fond lés danses étrange 

réméré,.r, o.h.i.J ,1 llom,nu  un uonvew i '".a"9  "* """ 1  *'KD" '  , u , re  

général cl rL ùo pl,„. I " c" r re , ,0Sb  t"" l r  l e l  W'"»«»« 

« Cependant .»r la demamlo ,1« M. j l 'entré» I. Po,t d. Séba,topol 
Myci«, sou rirnijm hiconta i anccdole pj-é^ente ttri àspert formidable. A partir 
suivante ; Sir l'invitation dt) grtuverhe- j ju cap Con^tatitin, nu nord-est, !r, tystèin* 
ment, les dames de Striolenslc se réuni« j générai de défense so composée» batterfé* 
rent pour olfrir de la cha. pica l'armée j fixes et autre« ouvrai»«, savoir :  une pro-

••II i i .  i.r r ii j,m -i- iimn irar-'" -

— Et allons un peu plus vile ditBlon» 
del, tu marivaudes, 

Isaure reprit Bixiou qui regarda Blon-
det de travers, avait nne »impie robe de 
eîôpè Blanc ornée de rubane verts, T»n 
ramélia dans see cheveux; un camé ia a 
sa ceinture» un autre camélia dans le bas 
de sa robe» et un eameiia*.. 

—Allons voilà lea trois cent« chèvres 
de San«:ho ! 

—^C'est toute la littérature, mon cher? 
res. Sans cette profonde cénnaissanie Clarisse est un chel-d'ceuvre, il a quator-
en chorégraphie, qualifiée de futile peut Ee volumes, et le plus obstus vaudevil-
lire n'eut-il pas aimé c^fe jeune per
sonne } mais des trois cent» invités qui 
se pressaient dans les «alôns de i« rife 
Saint Laitare, il fut lé seul à compfeiiç| est-ce qu|,tu n'aimes paste camel 
dre l'amou inédit que trahissait une dan- Veax dalhia^? Non» et bien 

ON remarqua bien la ma« se bavarde» 
niedlsaure e'Addrigger \ mais dans ce 
siècle où chacun s'écrie i Glisson#, n'ap
puyons pas ! l'un dit : Voilà une jeune 
fiiie qui danse fameusement bien ( c'é
tait ma clerc de notaire ) ; l'antre voilà 
une jeune personne qtri danse à rnvir 
( c'était une dame en turban ) * la troi-
éième, une femme de trente ans : Voilà 
une petite personne qnt ne danse pas 
mal î Revenons au grand Marcel^ et 

liste te le racontera dans un acte. Pour 
vu que je t'amuse de quoi te plains tu .* 
Cette toilette était d'un effét délicieux ; 

camélia t 

marron. Tiens» dit Bixiou qui Jet» sans 
doute un marron à BiondeU car nous et! 
alteodimes le ,bruit sur hiissiète. 

—Allons j'ai tort continue dit Blen
det. 

—Je reprends dit Bixidu. u N'eet»C3 
pa* joli a épouser*' dit Rastignac à Bau. 
denord, en lui montrant lit petite aux ca« 
méfias blancs purs et sans une feuille de 
moins. Rastignac était un des intimes 
de G desroid — Eh bien î j'y pensais» 

disons'ett parodiant son plus fumeux mot hû répondit à l'oreille Godefroid j'étais | 
Que de chose? HVitut-deux ! i ccc«wé à me dire qu'au lieu de trembler 

i tout moment dans son bonheur, de jc-
'er à grand.peine qn mot dans une oreil-
Is inattentive, de regarder aux Italiens 
s'ii y a Nue fleur rouge ou blanche dans 
une coiffure, s'il y a au bois une main 
gantée sur le pannau d une Voiture, 
comme cela se fait â Milan au Cor9o ; 
qu'au lieu de voler une bouchée de ba
ba derrière une porte, comme un laquais 
qui achève une bouteille, d'user son in
telligence pour donner et recevoir une 
lettre, comme ut» facteur ; qu'au lieu de 
recevoir des tendresses infimes eu dsux 
lignes, avoir cinq volumes iti-fö!io à li
re aujourd'hui, demain une livraison de 
deux fedilles, ce qui est fatiguant 5 qu'au 
Ilea de Se traîner diins les ornières et 
derrifirfc les haies» il vaudrait mieux se 
laisser aller à l'adorable pîisêiou enviée 
par J.-Ji Rousseau» ttifrter tout bonne, 
ment Une jeuiie persinne comme Isaure, 
a»ec l'intefition d'en faire sa femme si, 
durant l'échange des sentiments les 
créurs se conviennent, enfin d'ê.re 
Werther heureux ! 

—C'est un ridicule comme tout antre 
dit Rastignac sans rire. A ta place 
peut-être me plongerais je dans les dé
lices infinies de cet ascétisme, i] est neuf, 
original et peu coûteux. Ta mortna 
l.j-.a çûl sunve, m:tis spttc conme utre 

musique de ballet, je t 'en préviens. 
Eu manière don' Rastignac dit cette, 
dernière phrase, fit croire à Baudenord 
que sou ami avait intérêt à le désen» 
chauler, et il le crut son rival en sa qua» 
lité d';incien diplomate. Ees vocation« 
irnifiqtiées déteignent sur foute l'existen
ce. Godefroid »•amouracha si bien de 
mademoiselle I*aure Addn'ger, que Ra*» 
tignac alla trouver une grande fille qui 
causait dan» un salon de jeu, et lui dit S 
l'oreille ; «• I,4ure vient de ramener, 
dans son fll^t un poiî-or» qui pèse dix'* 
huit mit îe livres de rente, il a un nom-
une certaine Miïlc et de fa fenuc i #iir-
veilleJi-les ; s*ils filent le parfait am3ur 
a yet soin d'être I« confidente d'isauttf 
pour ne pas lut laisser dire ur» mot,«an* 
l'avoir corrigé. " Ver» deux heure» du 
matin, le valet de chambre vint dire 4 
une petite bergère des Alpes, de qua 
ranté an?» coquette cornue I» Zerline 
de l'Opéra de Don /«art, et aoprés de 
laquelle se tenait Isaure : •' I,a voiturr 
de madame la baronne eft avancée. " 
Godefroid vit alor» sa beauté de ballade 
allemande entraînant sa mère fantasti
que dans le salon de partance, où ce« 
den* dairies furent suivies par Mafvlna, 
Gfcdefroid qui feignit ( i 'dufant !  ) d*a1 
1er toir dnrt" q«ie! fbis  dd g#, 


